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"EN DIRECT" : MONTAND 
PIAF, BECAUD, FERRE

Les récitals des ‘ apparitions”, comme on dit ici) des grandes 
vedettes de Ta chanson dans les différents music-halls de Paris 
sont fréquemment enregistrés et mis en disques. L’interprétation, 
dans ce cas, revêt une spontanéité que l’enregistrement en studio 
atteint plus difficilement. La présentation de chaque chanson par 
les artistes eux-mêmes, les applaudissements, les rires, les cris, 
les encouragements du public, tout eela ajoute au disque ‘ en direct” 
un réalisme incomparable. Mais ne craignez pas : la disposition 
habile des micros a prévu tous les caprices des artistes et de la 
salle, de façon à ce que non seulement l’auditeur chez lui ne perde 
pas une parole, pas une réflexion, mais encore qu’il y ait toujours 
équilibre entre la voix, l’orchestre et la salle.

Voici quatre de ces récitals sur microsillons. A chacun s'appli-
quent les mises au point qui précèdent : Yves Montand à l’Etoile, 
Gilbert Bécaud et Edith Piaf à l’Olympia. Léo Ferré à Bobino.
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MONTAND
La maison Odéon avait enregis-

tré en 1953, à l’Etoile, un récital 
Montand fait de 23 chansons et 
de deux fables de Prévert, avec 
le concours de l’orchestre de Bob 
Castella (2 microsillons 12 pu. 
OSX-101 et. 102). Le nouveau ré 
citai Montand <2* chansons1, en-
registré l’an dernier avec le mê-
me orchestre, au même théâtre 
et suivant la même formule, mais 
cette fois pour Philips, est tech-
niquement supérieur au premier, 
lequel toutefois n’est pas à met-
tre au rancart, loin de là ! C'est 
surtout la reproduction qui a 
progressé, parce qu’aux points de 
vue répertoire, présentation, in-
terprétation et accompagnement, 
le spectacle Montand n'a pas 
beaucoup changé, Montand 195.') 
et Montand 1958 : formidable. Le 
récital Philips 1958 parait lui 

aussi sur deux microsillons 12 po. 
<L2L-0050), grand album illustré 
de 15 photos l.
PIAP

Avec le parfait petit orchestre 
de Robert Chauvigny, Piaf chante 
encore une fois les chansons 
qu’elle aime : les “chansons de 
fille” (“Mon Manège à moi”, 
"Hymne à l’Amour”, etc 1, el les 
“chansons politiques” (“Les pri-
sons du Roy*? “Les Grognards”),

La voix de Piaf est encore la 
plus difficile à capter dans la 
cire. Ici, elle est trop claire ; 
coupez les aigus et tout sonnera 
bien. (Pathc, PAM-28015, 11) po.i. 

Théâtre mardi
BECAUD

Bécaud, lui aussi, donne une 
idée de tout son répertoire : des 
chansons tristes comme "La Vil-
le”, “Le Pays d’où je viens”, des 
choses gaies comme "Salut, les 
copains”, “Il fait ries bonds, le 
Pierrot qui danse”, enfin des mor-
ceaux effervescents que lui seul 
peut donner aussi bien (“Ça ela- 
q u e !”). L’orchestre : Raymond 
Bernard (Pallié PAM-28014, 10 
po). ■
FERRE

Chez Ferré, pas de distinction. 
Toutes les chansons sont moroses, 
la voix elle-même est affligée, 
(Les termes choqueraient à Saint- 
Germain des-Prés, mais c’est ainsi 
que ces chansons sonnent aux 
oreilles d’Amérique), Voici quel-
ques titres : "Pauvre Rutebeuf ”, 
“Le Guinche”, “Java partout”, 
"Monsieur mon passé”, “Mon Sé- 
basto*' : il y en a 14 et le disque 
est naturellement couronné par 
“Paris Canaille”. (Odcon. OSX-132, 
12 po i
TRENET (1952)

Aulre excellent récital du mê-
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l’Olympia, Léo Ferré à Bobino.
me genre, celui de Charles Tre 
net, réalisé à l’Etoile en 1952 et 
reporté sur deux microsillons 
Pathé de in po. (PAA1-2801I. et 
280121. L’interprétation spirituel-
le que donne Trenet de ses déli-
cieuses chansons d’une part, la 
vivacité de l’enregistrement de 
l’autre, font que même après 
sept ans ce double enregistre ■ 
ment est encore très à la page.

La gravure Philips isole les 
chansons à raison d’une par ban-
de (en France on dit “plage”) 
d’une façon assez habile pour 
qu’il soit possible de faire jouer 
une pièce en particulier et que 
par ailleurs il n’y ail pas d'inter 
ruption si on veut écouter toute 
une face d’affilée. Les autres 
disques n’ont pas cette sépara-
tion, ce qui rend très difficile 
le choix d’une chanson en parti-
culier. Claude Gingras

Orgue populaire
DON BAKER

Les cinéphiles qui on! connu 
l’ère du film muet, des salles mt- 
cinémas mi-music-halls, des at-
tractions scéniques, des intermè-
des d’orchestre et des grandes 
orgues (Buddy Payne au Capi-
tol...! se retrouveront dans cette 
ambiance en écoutant ce micro 
sillon Capitol tT-1171, 12 po ! de 
Don Baker. Avec à sa disposition 
les 2,000 jeux du super-orgue de 
cinéma Robert Mort on, mainte-
nant relégué à des studios d’en-
registrement de Glendale, en Ca-
lifornie, Don Baker, possédant au 
bout des doigts la technique du 
genre, nous offre là le type mê-
me de "musique atmosphérique”, 
comme on disait il y a trente ans, 
qui du cinéma est passée au-
jourd'hui au restaurant.

A signaler pourtant, dans ees 
jeux de la facilité et de l'abon-
dance de biens, la belle imagina-
tion de l’organiste dans le choix 
de ses variations, soit en éven-
tails de sons soit en développe-
ments mélodiques, pour dos airs 
aussi connus que le fameux “.Soli-
loquy” et la partition de danse de 
"Slaughter on Tenth Avenue”.

J.B.
AL MELGARD

Un enregistrement vraiment 
extraordinaire que ce microsillon 
Audio-Fidelity (AFL-1R87, 12 po.) 
d’Al Melgard au clavier du plus 
grand orgue du monde, celui du 
Stadium de Chicago. Les ingé 
nieurs ont réalisé un véritable 
tour de force : celui de capter 
toute la puissance massive des 
40,(100 tuyaux de cet orgue géant, 
tout en sauvegardant la finesse 
de technique d’Al Melgard. La 
gravure comprend des succès rie 

. toujours comme “Paloma Tango”,
[ "Sugar Blues”, “Mexican nance",
| “Let Me Call You Sweetheart”, 
i “When Irish Eyes Are Smilling”
I ct “Baruska Polka”.

S. d L. R
I LENNY DEE

En consultant la liste des douze 
| mélodies populaires enregistrées 
I chez Decca (DL-8857, 12 po.) par 
i Lenny Dee, les amateurs se di- 
| ront probablement qu'ils les pos- 
! sèdent déjà dans leur diseothè- 
i que. Erreur ! Car les arrange- 
! menls et les variations font de 
j ces 12 succès des mélodies tota- 
! lement nouvelles qui surpren- 
; nent par leur originalité et leur 
; rythme entraînant. Parmi ees mé- 
I Indies, mentionnons : “Patricia", 
i “Volare” et “Tea for Two Cha 

Cha
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Un essai... 
une réussite!

Le groupe des quatre “Fêtes 
romaines” de' Respighi (moins 
connues que ses “Pins” et ses 
“Fontaines”) et le tryptique des 
“Danses symphoniques” de Rach- 
ïxianinoff tiennent chacun, d’ordi-
naire, sur un seul côté de micro-
sillon. Mais la maison Everest 
vient rie tenter une expérience 
des plus éblouissantes, bien qu’un 
peu dispendieuse. Ces “Fêtes” 
orgiaques et ces “Danses” à 
grand déploiement requièrent 
toutes deux un orchestre gigan-
tesque qui joue à peu près cons-
tamment “tutti” ou “fortissimo”. 
Ce qui veut dire beaucoup de ma-
tière musicale à renfermer au 
creux du petit sillon... Everest a 
voulu éviter ce qui se produit 
souvent chez d’autres maisons 
dans pareil cas. c’est-à-dire que la 
matière musicale d’un sillon se 
môle, ni plus ni moins, à celle du 
sillon voisin, laissant entendre 
des échos très lointains mais per-
ceptibles une révolution avant le 
temps.

On a donc tout simplement 
éloigné les sillons les uns des au-
tres Cela prend évidemment plus 
de place: les “Fêtes romaines” 
exigent maintenant deux faces 
au lieu d’une seule, les “Danses 
symphoniques” de même. Et ces 
deux oeuvres, qu’une autre com-
pagnie vous offrirait tassées sur 
les deux côtés d’un seul micro-
sillon, Everest vous les offre 
généreusement distribuées sur 
deux grands disques bien aérés 
possédant un champ d’audition il-
limité d’où toute distorsion est 
absente. Le résultat purement 
phonographique est tel que l'on 
en oublie l’interprétation magis-
trale de l’Orchestre Symphonique 
de Londres que dirige Eugène 
Consens (LPBR-6004, 2 disques 12 
po.).

C. G.

Concertos de clavecin (Bach) Trois Brahms
Voici, fraîchement sortis de 

chez Vanguard, les 1er, 4e et 
5e de la série de sept concertos 
pour clavecin et cordes de Bach 
Dans ces concertos baroques, le 
soliste est moins en évidence que 
dans les concertos romantiques 
qui suivront «sauf dans le “largo” 
du 5e, alors que le clavecin seul 

chante une mélodie ponctuée par 
de très discrets “pizzicati”). Quand 
même, la prise de son nous per-
met de ne rien manquer du jeu 
merveilleux d’Anton Heiller. Les 
cordes de l’orchestre de l’Opéra 
de Vienne sonnent richement sous 
la baguette de Miltiades Caridis. 
Le “largo” précité est pris un 
peu vite. «Vanguard, série Bach 
Guild, BG-588, 12 po ).

Si vous voulez vous contenter 
d’un enregistrement juste conve-
nable, à prix modique, vous vous 
procurerez ce microsillon Reming 
ton offrant trois des principales 
oeuvres orchestrales de Brahms : 
P’Ouverture tragique”, D’Ouver-
ture du Festival académique” et 
les Variations sur un thème de 
Haydn. Remarquable interpréta-
tion de l’orchestre de la radio du 
secteur américain de Berlin 
• BIAS). Une aubaine ! (R 199-205, 
12 po i

C. G.

DAKOTA STATON
Dakota Staton se situe entre 
ses deux camarades noires Sarah 
Vaughan et LaVern Baker. Chan-
teuse de jazz commercial et de 
simples ballades, elle possède dé-
jà. bien que toute jeune, une forte 
personnalité, un bon métier, un 
excellent sens du rythme ; elle 
sait “dire” une chanson, elle varie 
son style avec chacune, tantôt 
elle interprète tantôt elle impro-
vise. se lançant dans les vocali-
ses jazz dignes, ma foi, de Sumac ! 
Ce microsillon Capitol parfait et 
très sonore reproduit sa voix sans 
l’amplifier exagérément. Trois 
puissants jazz-bands accompa-
gnent 'séparément, bien sûr !>. 
Douze chansons. tT 1170, 12 po ».
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ECOLE DE H II TE
AVEZ-VOUS UN BUDGET

Margot Montpefit
reprendra ses cours de couture après 
quelques années d'absence, et vous 
donnera les secrets de haute couture pour 
vous confectionner une garde-robe prin-
temps-été à bon marché.

TEL. CR. 2-4987
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École de Couture Marleine
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DISQUES
45 - 78-S3V3 K P.M.

HAUTE FIDÉLITÉ 
STÉRÉOPHONIQUE

DE TOUTES MARQUES

Commandes fé/épboniques et 
postales remplies promptement

Les 45—lours...
Chez Apex, Ritchie Valons (on 

dirai! Ricky N’elson) donne un 
“rock”. That’s My Little Susie", 
et une ballade avec trucs sono-
res intitulée 'Tn a Turkish Town”. 
Deux compositions de lui (9- 
76472).

Chez Apex encore, les indes-
criptibles frères Everly, guitares 
au bras, suivent aussi la formule 
du disque à deux chansons : 
l’une lente (et triste'. “Take A 
Message To Mary”, l'autre rapi-
de (ct enjouée). “Poor Jcnnv'1 
(9-76470).

Chez Warner Brothers' la bon- 
. ne voix de Mary Kayo, son 1no 
cl le “Big Soumis” de Don Ralke 
qui porte bien son nom, dans la 
ballade “Because Of You" cou-
plée as oc un morceau enlevant. 
"You Can't Rc Truc Dear”. Très 
bien enregistré (9-5050).

Chez Victor, la chanteuse Gogi 
Grant, assez pou intéressante, 
dans une chanson "weslern”. 
“The Ride Back From Boot Hill", 
et une “chanson de ville", A 
Restless Pair”. Bons orchestres 
(47-7492). C. G.

PAIRIES

Voix de huit poètes
canadiens-franeais

»

La voix humaine est toujours 
expressive. De la qualité physique, 
du timbre, du rythme propre à 
la voix des artistes, écrivains et 
poètes, l'on attend toujours une 
révélation sur l'oeuvre elle-même 
ou sur l'homme, ou sur les deux 
ensemble. Aussi l'enregistrement 
que Folkways nous offrait ré-
cemment des "Voix de huit poè-
tes canadiens” (FL-9905, 12 po.) 
demeure un document indispen-
sable à tous ceux qui s'intéressent 
à notre littérature.

Offert dans une remarquable 
pochette illustrée par le peintre 
Marcelle Perron et accompagné 
de la musique de F. Morel, ce mi-
crosillon présente quatre à cinq 
poèmes, inédits ou non, donnés 
par quelques-uns de nos poetes : 
Alain Grandbois, Anne Hébert, 
Gilles Hénault, Roland Giguère, 
Jean-Guy Pilon, Rina Lasnier, 
Yves Préfontaine et Paul-Marie 
Lapointe.

Comme les compositeurs, les 
poètes ne sont pas toujours les 
meilleurs interprètes de leurs oeu-
vres et parfois, au lieu d'en faire 
ressortir la richesse, Us engen-
drent une certaine monotonie. 
Mais en révélant malgré eux la 
sensibilité des auteurs, ce disque 
aide quand même à comprendre 
les textes.

F. SAINT-MARTIN

FOUCIOIRE

Musique traditionnelle 
des Andes péruviennes

la musique traditionnel!» du 
Pérou, on peut s'en douter, en 
est une de dépaysement pour 
nous. Ce disque Folkways (FE- 
44 56, 12 po). débute par un
dialogue animé et se continue avec 
des airs de flûtes de divers types, 
pipeaux, flûtes de Pan, charangos 
(une sorte d'ukulele) et tambou-
rins sonnant comme des tambours 
de basques, qui aboutissent à une 
courte “mélodie" pour conques 
sans compter la trompette-conque 
et les tambours-billots. La gamme 
des oeuvres choisies est large : 
airs de carnavals jadis païens, 
marches des Aymaras, airs nos-
talgiques des Quichuas et, faible 
vestige de l'influence espagnole, 
musique Huayno comme "Recuer- 
dos de Calahuyo" et “La Rosa y 
la Espina", d'ailleurs exécutes par 
des métis. On trouve même une 
piece évocatrice de la tristesse 
slave. L'influence indienne inca 
est nettement prédominante. Cet-
te musique exige parfois la plus 
haute précision, un groupe de 
flûtistes donnant les notes hautes 
et l'autre, les notes basses, sans 
que la mélodie en soit dérangée. 
La gravure est excellente.

FRANÇOIS LALONDE

Norman Granz, qui a eu le pri-
vilège d’enregistrer Charlie Par-
ker aux moments les plus créa-
teurs de sa géniale carrière, a 
réédité l’an dernier les multiples 
gravures qu’il a faites du “Bird”. 
Il en a tiré un condensé The 
Charlie Parker Story (trois micro-
sillons) et une somme: The Genius 
of Charlie Parker 'huit disques». 
Il faut, à qui connaît Parker, avoir 
la somme. Mais les amateurs qui 
préfèrent le résultat musical aux 
diverses expériences qui l’ont pro-
voqué. trouveront dans le conden-
sé une excellente illustration de 
l'apport de Parker au jazz eontem 
porain et à la musique en général.

On retrouve là les diverses am-
biances dans lesquelles s’est dé-
veloppé le style du grand saxo-
phoniste • les quintettes particu-
liers à l’époque “bebop” aussi bien 
que les grandes formations, cui-
vres ou cordes prédominant. Par-
ker donne une vie à toutes ees 
musiques; il les transporte d’un 
pôle à l’autre de l’univers sonore, 
selon le rythme multiple qu’évo-
que si bien ce nom qu’on lui a 
donné, “Bird” un oiseau de toutes 
les espèces. Deux exemples de ces 
Parker qu’aucun connaisseur du 
jazz n’hésitera à placer dans sa 
collection : Verve 8002 et 8003, 12 
P».
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L’HOMME D’AUJOURD’HUI DU QUÉBEC
DE LA PART DE

CARLING
Nos maîtres-brasseurs ont. accompli un progrès d’un intérêt tout particulier pour vous. 
Ils viennent de mettre au point un procédé de brassage fout à fait nouveau et diffèrent... un 
procédé qui nous permet de vous présenter maintenant la meilleure bière au Québec...

LA NOUVELLE BIÈRE RED CAP À SAVEUR “EXTRA”
— une bière canadienne qui a vraiment du corps, 

d’une saveur infiniment supérieure à celle de toutes les autres bières!
Comment parvient-on à réaliser cette saveur incomparable? Grâce à un nouveau procédé 
de brassage, nos maîtres-brasseurs emprisonnent toute la vraie saveur de la bière. Ensuite, 
ils la purifient et ils l’améliorent encore, jusqu’à ce que la bière Red Cap atteigne une 
saveur au point de perfection ... LA SAVEUR “EXTRA” ... et cette saveur dure.
Voilà pourquoi nous pouvons affirmer que la nouvelle Red Cap à saveur “extra” possède 
un goût infiniment supérieur à celui de toute autre bière. Nous vous invitons à en juger par 
vous-même. Pour vous rendre compte à quel point un procédé de brassage différent peut 
donner une. agréable différence au goût de la bière, essayez aujourd’hui même la nouvelle 
Red Cap de Carling. Dégustez sans tarder la seule bière faite spécialement pour vous .,, 
l’homme d’aujourd’hui du Québec!
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DENNY VAUGHAN

RESERVE! Dè s MAINTENANT!
Appelez Raymond, jusqu’à 
Sh. p.m. UN. 1-3511, 
extension 2227 ou 2223: 
après 5h. p.m. extension 
2334 ou 2335.
Vaste parc de 
stationnement — Tarif 
raisonnable — Contiez 
votre voiture aux portiers.
RÉSERVATION POUR US 
CHAMBRES: UN. V-3511, 
extensions 2223-24-25-2*5.
Réservation pour Ut 
outro» villtt: UN. 1-3301.

SALLE B O NT AVE N TUEE
LE "SUPPER CLUB" LE PLUS SELECT A U CAS ADA

LOS CHURUMBELES DE ESPANA
Instrumentistes, chanteurs et danseurs espagnols

Un des plus fascinants spectacles 
jamais présentés à la Salle Bonaventure!
Doux spectacles tous les soirs, excepté le dimanche., 
lOh. et minuit 15.

DENNY VAUGHAN
et son orchestre et le Trio Louis Rannet 
Danse rie Sh. p.m,. jusqu'à la fermeture.
Dîner table d'hôte à partir de $4.50
Chaque, jeudi, déjeuner-présentation de moclee Eaton.
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l e pa n o r a ma
"Le belvédér* 

df la métropole"
K scellent buffet chaque jour. 
Panse tous les soirs. Pas de 

minimum ni d’entrée. 
PLEIN CIEL” le

frais
b u e f i
dimanche à partir de 5h. p.m. 
$3.50 par personne.

LE BEAVER CLUB
* et sa euisins 

canadienne-français»
T .a version moderne du clnb 
où se réunissaient autrefois 
les négociants en fourrures. 
Des repas succulents y sont 
servis dans une atmosphère 
de bonne humeur.

La présente atteste que la brasserie Carling 
est la seule au Québec è utiliser le procédé de 
brassage qui vous apporte la SAVEUR "EXTRA ”,

R. G. BLACK 
MAÎTRE-BRASSEUR
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